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6 Reussir la version anglaise au bac 

LEs RECOMMA~dATiC?NS oui_ suivENT ONT pouR 
bur dE vous AldER A TRAdu1RE AVEC UNE SURETE 
op1iMAlE 

I , DEcl--tiffRAqE 
Commencez par prendre connaissance du sujet de version sans negliger 
oucun detail {nom de l'auteur, titre de l'reuvre, etc.). 

2 , DEcRypTAqE IExicAI 
Si lo signification de certains mots vous echappe, ne panrquez pas ! 
Observez leur construction. 
Par exemple, ii se peut que vous ne connaissiez pas unwillingly; en 
revanche, will vous est certainement familier, ainsi que les affixes un-, 
-ing, et -ly. AYec un peu d'experience, yous devriez trouYer !'expression 
fronc;aise correspondante (« CJ contrecreur ») sans trop de peine. 
Si vous aYez des lacunes dons ce domaine, reportez-Yous aux pages que 
lo plu-part des manuels consacreot CJ la derivation, importante en 
anglais. 
la composition est un autre precede de construction lexicale qu'il est 
bon de connaitre et dont le principe est expose page 20 (comment 
distinguer a -horse race de a race horse, par exemple ?). 
Ne perdez jamais de YUe le contexte qui permet souYent d'inferer le 
sens d'un mot. 
Exemple : CJ supposer que jar Yous soit inconnu, la phrase suiYante ne 
yous liYre-t-elle pas plusieurs indices qui YOnt yous mettre sur la YOie ? 
« She took down a jar from one of the shelves as she passed ; it was 
labelled ORANGE MARMALADE, but to her great disappointment it was 
empty : she did not like to drop the jar for fear of killing somebody, so 
she managed to put it into one of the cupboards as she fell past it. » 
(lewis Carroll, Alice's Adventures in Wonderland). 
Au cours de so chute dons le puits, Alice prend ce mysterieux objet sur 
une etagere; ii porte !'etiquette « Marmelade d'Orange » et elle est 
dec;ue de le trouyer Yide ; elle ne le laisse pas tomber de . peur de tuer 
quelqu'un, et, pour finir, elle le range dons un placard. Peut-il s'agir 
d'autre chose que d'un ... pot CJ confiture ? 
Moralite : ne Yous laissez pas desarc;onner par ce qui yous echappe de 
prime abord, et partez du connu pour aller yers l'inconnu. 
Lorsque Yous Yous entrainez, ne Yous ruez pas sur le dictionnaire CJ la 
moindre difficulte. A !'examen, Yous traduirez « sans filet », aussi est-ii 
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preferable de vous exercer dons les memes conditions. Ne vous se 
d d 'f, , rvez 

es ouvrages e, re ~re~~e qu au moment de verifier vos hypotheses. 
Vous serez amene(e) a uhliser un dictionnaire. 
• unilingue anglais (Cobuild English learner's Dictionary chez Larousse 
ou Oxford Advanced learner's Dictionary of Current English de A. S~ 
Hornby) . 
• bilingue franc;:ais-anglais (Robert et Collins Senior ou Super Senior, 
Grand Dictionnaire bilingue Larousse, Hachette Oxford, Harrap's 
Standard) 
• franc;:ais (Grand Robert ... ) 
• de synonymes. 
Si vous n'avez pas acces a ces ouvrages chez vous, consultez-les a la 
bibliotheque ef ne vous contentez pas d'un dictionnaire·de poche, insuffi-
sant a votre niveau. 

, REpERAGE dEs CARACTERisriouEs du TEXTE 'A TRAduiRE 

Procedez a une analyse succincte du document a l'aide des questions 
suivantes (grille de lecture a adapter au type de document retenu) : 
• A quel genre appartient le texte (descriptif, argumentatif, documen-
taire, satirique, mythique ... ) ? 
• S'agit-il d'un texte anglais, africain, americain, australien, indien ... 
(notez les traits de civilisation) ? · 
• A quelle epoque a-t-il ete ecrit (voyez la date de publication, souvent 
significative) ? 
• Quel est son niveau de langue (anglais soutenu, courant, familier, 
argotique) ? . 
• Ou et quand se deroulent les evenements narres (relevez les indications 
de lieu et de temps) ? 
• Qui est le narrateur? 
• Quel est le ton du passage (melancolique, sentimental, nostalgique, 
onirique, ironique, pince-sans-rire, polemique ... ) ? 
• Qu,i sont les personnages (evaluez leur degre de familiarite, notez 
leur origine sociale ... ) ? -
• Quel est le point de vue adopte (savoir qui voit les evenements peut 
etre determinant pour la traduction) ? 
• Qui dit q.uoi (dans un dialogue, n'attribuez pas a un personnage les 
paroles prononcees par un autre} ? 
• Quelles sont les formes verbales employees ? Marquent-elles un 
glissement temporel (flashback .. . ) ? 
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. · 4 , BAlisAqE dEs diHiculrEs dE TRAducrioN 

ldentifiez et soulignez : 
• les faux amis, 
• les tournures idiomatiques dont la traduction ne va - d . 
• les repetitions qui risquent de poser probleme en frapas . e so,, 

I 
. d I' d d nc;:01s • es expressions ont or re es mots devra etre mod'f', ' 

• les structures qui seront rendues differemment en fr
1

0
18

' . ·f) I f b I · f · nc;:a,s (comm I pass1 , es ormes yer a es qui onchonnent en opposition ( rete. . 
8 

• 
ou aYec be + -ing), . . . P nt simple 

Un bon traducteur est d'abord un bon lecteur, car on ne pe t t d . 
t t d 

· • d , , , d. . d u ra uire 
un ex e e man1ere a equate qu a con 1t1on 'en avoir saisi O , 

lable les moindres nuances. Effectuer la phase pr8paratoire decr~:rj°" 
haul YOUS permettra de surmonler bien des obstacles. p us 

5 , TRAdUCTiON 
Les explications concernant !'operation de traduction proprement dite 
vous sont fournies dons les sections suivantes de ce livre. 

6 , REIECTURE 

II est sage de proceder a deux relectures de votre version. 
La premi0re aura pour but de confronter le texte anglais el sa traduction. 
V8rifiez la concordance des deux i,nonc8s el yeillez Cl ne rien oublier. 
Ne laissez jamais de blancs, ce qui reYiendrait Cl declarer forfait. Meme 
si vous n'etes pas sOr(e) de vous, votre tentative sera peut-etre fructueuse. 
D'autre part, si yous h8sitez entre plusieurs solutions, ne retenez que cell~ 
qui Yous semble la meilleure. Ce n'esl pas Cl l'examinateur de !rancher 

0 

votre place. La seconde relecture portera uniquemenl sur la traduction el yous permet-
!ra de d8termin~r si elle est inte~ligible, coh8rente, ~I si elle • s~:JI: 
1uste » en fran~ais. Ne Yous autorisez aucune formulat,on obscure · I 
ne se'.a pas plus lumineuse pour YOlre lecteur. Posez-yous c~nstommenl 

0 

question de savoir si ce que vous avez ecrit se dit en franyais. 
Quelles sont les qualites requises pour devenir un traducteur habile dla 

' · · 1 I · . · · , L sens e precision et a ngueur, mais aussi la souplesse et l'invent,vite. d la long , • , t 1,sez ans ue ne s acqu,ert que par impregnation, par consequen 

1 • La traductio t •1 d' , I I b lie formule de 
V I

, n es un trava1 orfevre, une « pesee de mots » se on a e 
0 ery Larbaud. 
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tous les sens, tant en anglais qu'en franc;ais. Si des bases solides en 
anglais sont indispensables, la version est egalement une epreuve de 
franc;ais, aussi veillez a la correction de la langue dons laquelle vous 
redigez. Soignez l'orthographe et la grammaire, et structurez clairement 
vos phrases. 
Good luck I 



Closs Ai RE 

Aire semantique : ensemble des significations couve.rtes par un terme. A ne 
pas confondre avec champ semantique : ensemble de termes qui se roppor-
tent au meme domaine conceptual (ex. : le champ semantique de la peur). 

Anaphore: repetition d'un mot en tete de phrases ou membres de phrases 
successifs. 

Calque : reproduction a l'identique. 
Chiasme : inversion de l'ordre des termes dons deux membres de phrase 

successifs. 
Ex. : « II Fout manger pour vivre et non pas vivre pour manger. » (Moliere) 

Collocation : expression dont l'un des termes appelle l'autre par association. 
Ex. : un ciel serein, une nuee de sauterelles, un fieffe menteur / a blatant 
in;ustice, lead (a) life, a good prospect. 

Diaphore : repetition d'un mot auquel on prete une nuance de signification 
differente de celle qu'il avait precedemment. 
Ex. : « Le cceur a ses raisons que la raison ne connalt pas. » (Pascal) 

Effacement : operation de traduction qui consiste a supprimer un element du 
texte de depart pour eviter une redondance dons le texte d'arrivee. 
Ex. : a. effacement de la modalite. 

I can't hear you.Jene t'entends pas. 
b. effacement du sujet. 
I wish I were a dancer. Si seulement j'etais danseuse. 

Ellipse : omission d'un element qui n'entra1ne aucune alteration du sens de 
l'enonce. 
Ex. de structure elliptique : « Ophelie, medium de mere en fille depuis cinq 
generations. Voyance directe. Reponses precises et datees. » En anglais : . a 
father of two pour of two children. 

Enchossement : transformation de la relation de coordination ou juxtaposition 
en relation hierarchisee, de principale a subordonnee. 
Ex. : 'Do you think she lives there now?' said Fanny, and Miss Winchelsea's 
inspection came to an end. (H. G. Wells) 
« Croyez-vous qu'elle y vive encore ? » dit Fanny, ce qui mit un terme a 
l'examen de Mademoiselle Winchelsea. (trod. Michel Ballard) 

Litote : figure qui consiste a dire moins pour faire entendre plus. Elle revient 
souvent a nier le contraire. 
Ex. : « Va, je ne te hais point » pour « je t'aime toujours » (Corneille). She's 
no beauty pour she's ugly. 

Metaphore : transfert de la signification d'un mot sur un autre par analogie 
implicite. 
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Ex. : « All the world's a stage » (William Shakespeare) L , 
tue une identification alors qu·e la comparaison fait 

O 
m~taphore effec. 

chement. All the world is like a stage serait moins audacu,. n srmpl~ rappro-
1 

, h h k eux, morns pe 
tant que a metap ore s a espearienne. Mallarme disait . J I rcu-

d d
. . . • « e raye e mot 

comme u 1ctronna1re ». · . 
Une meta~hore pe_ut etr~ morte, c'est-a-dire figee dons la langue. 
Ex. : She 1s bloom,ng with health. Elle est resplendissante de sante. 
La traduction opere __ .un glissem~nt d.'une metaphore florale (bloom =.etre en 
Fleur) ve_rs une metaphore solaire (l'.astre qui resplendit), metaphore morte 
dons les deux cos. 

Metonymie. Designation par le nom d'Lln autre ~lament du meme ensemble: 
. ~e l'effet par la caus~ (Sha~espeare pour Shakespeare's plays), du contenu 

par le contenant (boire un verre), de la chose par le sig~e (the Crown pour 
the monarchy), .. . · · 
Pour· R6man Jcllobson, la metonyniie opere· uri deplacement par contigu·ite 
alors que·la metaphore ·;-eleve d'un deplacement par similifude. · 

Mot transparent : veritable ami du traducteur puisque so signification est aise-
ment deductible par rapprochement avec un mot de la langue-source. 
Ex. : microcosm : microcosme / mature wine : vin arrive a maturite 
C'est !'inverse du faux ami ou mot-sosie. 

Polysemie : · un terme polysemique est un terme qui · admet ptusieurs 

Ex. -intelligence corre~pond a « intelligence » mais aussi a « service de 
significations. . . 

renseign:ments ». . . . • . . , • • . ; en 
Surtraduct1on :· elle « cons1ste essentrellement a voir deux unites la o_u-

1
1 n Y 

a qu'une » (Vinay-Darbelnet). . . . , 1· r 
Ex. : The little girl walked down the stairs. * La petite fille descendit I esca re 
a pied. . . 1· ·t en 
« A pied » doit etre efface. Le moyeri de locomotion restera ,mp ,er~ . ' ff ctue nr en 
fran~ais : on se doute que le deplacement en question ne s e e 
caleche ni a dos de chameau. 
Son contrair.e est la sous•traduction. . . d terrne 

Synecdoque : designation par un terme dont le sens mclut celur u un - ·1 pour« 
prop re ou est incl us par lui : du tout par la partie (« une vor _e » di norn 
navire »), du pluriel par le singulier (the enemy pour the enemies), u~ Sh k peari:;i, ··· 
propre par un autre nom propre (The Bard (le·barde) pour O es I t rrne 
On considere generalement « la relation entre le terme propre et i8- de la 
figure comme plus etroite dons le cos de la synecdoque que dans ce ur la 
metonymie » (Bernard Dupriez) mais tous les auteurs ne font _pas st d· · · ' , d lrvre e 'strnctron ·entre les deux tropes. La classification adoptee ans ce 
celle du Gradus de Dupriez (10/18, 1980). 



II ,, Ou 1 EST,,CE QUE TRAduiRE ? 

Le traducteur est un passeur 1 - « traduire » vient du latin traducere, 
« faire passer ». 
Dans la mesure ou deux langues ne s'emboitent jamais parfaitement 
l'une dons l'autre, tout traducteur doit faire face a la double necessite 
d'etre fidele au texte de depart et de produire un enonce correct dons la 
langue d'arrivee. En ce qui concerne la version anglaise, le traducteur 
doit veiller a « coller » le plus possible au texte originaJ a_nglais tout en 
ayant constamment a !'esprit_ la question suivante : cette phrase est-elle 
acceptable pour un locuteur francophone ? · 
L'equilibre entre ces deux imperatifs n'est pas toujours facile a trouver, et 
ii est possible de. pecher par exces comme par manque de fidelite. 

Analysons trois propositions de traduction de la phrase suivante : 
I find it very difficult to understand her: · 

a. Je trouve qu'il est tres difficile de la comprendre. 
Le tr:aducteur s'est arrete a mi-chemin. II a compris l'enonce mais ne l'a 
pas traduit a proprement parler : ii s'est contente de le rendre 
(presque) mot pour mot sans se demander si un francophone place 
dons la meme situation s'exprimerait ainsi. 
Ce n'est pas le mot qui est l'unite pertinente en traduction, mais le 
message dans sa globalite. En d'autres termes, « c'est !'information 
vehiculee par les unites lexicales qu'il faut traduire, non les structures 
qui vehiculent I' information » (Claude T atilon). 

b. Cette fille est une enigme. 
Le traducteur a pris des libertes considerables avec la phrase anglaise. 
II s'est arroge le droit de la recrire a sa guise, par consequent ii ne l'a 
pas ·traduite mais adaptee. 

Or la traduction n'est ni la decalcomanie ni !'adaptation : 
c. J'ai beaucoup de mal a la comprendre. 

1 . On mesure I' ampleur de la toche si I' on songe avec Charles Peguy que « toute ope-
ration de deplacement, sans aucune exception, entraine impitoyablement et irrevoca-
blement une deperdition, une alteration, et que cette deperdition, cette alteration est 
toujours considerable ». 
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La questioh .se pose de savoir_ce qu'il_ convi~nt de traduire. S'agH-il tout 
bonnement de transvaser des informations d une langue dons une autre 
ou !'operation est-elle plus complexe que cela ? ' 
Partons d'un exemple precis ·: selon le contexte, on peut traduire· he left 
par « i'I . pdt conga », « ii est porti », ou « ii s'est tire » (parmi bien 
d'autres solutions). Dans les trois cos, l'action decrite est la meme; le 
lecteur a eta informe du· depart du personnage en question. Cependant, 
ces trois propositions ne sont nullement equivalentes : elles se distinguent 
nettement tes une.s des autres par -leur niveau de langue · (soutenu, 
courant, et familier respectivement). · 
Ainsi, ii est indispensable, lorsqu'on traduit, de tenir compte de tout ce 
qui fait .- sens, d'etre attentif .a des aspects aussi divers que d'agen-
cement de Jo · phrase, l'emploi·· d'un cliche ou d'un neolog.isme, une 
repetition emphatique, une ainbiguOite,:· une variation de ton~ une articu-
lation logique, une particularite gtaphiqu_e, un jeu· de mots, un decalage 
temporel; -une olHteration, une figure de :style,- etc., a fortiori s'il s'agit de 
traduction litteraire. Le Grand.Robert precise .a juste titre qu'il faut ·tendre 
q « !'equivalence -semantique -- et :expressive des -·deux-·enorices », Trans-
mettre les -memes informations ·de base que le texte original ne suffif pas; 
encore Fout-ii produire les memes effets,, et· faire passer la connotation 
(supplement de sens) aussi .bien ·que la denotation (sens premier) _ 

Pour_ bien traduire, mieux vaut avoir conscience des caract~ristiq~es des 
deux 1angues que l'on manie, comme nous y invite la stylistique cornpa-
ree. Passons en revue les grandes tendances qui se d~gagent de la com-
paraison entre l'anglais et le franc;:ais. 

1-. L'anglais est synthetique aiors que le franc;:ais est analytique. 
L'economie de moyens est typique de la langue anglaise - qui aff~c-
tionne l'ellipse (dire avec. moins de mots) et la litote (dire moins pour drr~ 
plus)-, d'ou la necessite de recourir frequemment au developpernent et a 
l'etoffement (voir page 24) lorsque l'on traduit en franc;ais. Void un 
exemple de concision anglaise : . 
He coaxed his girlfriend into buying him an expensive after-shave lot!~n. 
C~tte_ formule compacte sere explicitee en franc;:ais de la manrere 
survante : · 
A ~orce d~ cajoleries, ii a obtenu de so petite amie qu'elle lui achete une 
lotion apres-rasage de luxe. (soit 20 mots au lieu de 11) 
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On ne s'etonnera pas, des lors, d'apprendre ·que « toute traduction de 
l'anglais au franc;:ais provoque un allongement d'au moins dix pour cent 
en moyenne par rapport a !'original » (Michel Ballard). 

2. Neanmoins, lorsqu'il s'agit du monde physique en particulier, 
l'anglais manifeste un souci de precision, un sens du detail plus 
grands que le franc;:ais. II s'ensuit que la minutia des ·descriptions an-. 
glaises est souvent difficile a rendre dens notre langue. Voici comment un 
chroniqueur du Guardian Weekly decrit des tadornes (grands canards 
migrateurs) observes lors d'une expedition ornithologique : _'With their 
red beaks, green-lustred black heads, white bodies sashed with chestnut, • 
black wings and tails and pink-legs and feet, she/ducks are fine-looking 
birds to see in the woods in spring'. Un francophone porleroit des 
« pattes ». d'un oiseou et ii ne lui viendrait jomais a l'idee de faire une 
distinction entre ses « jambes » et ses « pieds ». 
La richesse lexicale de l'on·glais a eta relevee par tous les ·commen-
tateurs. Pour evoquer le miroitement de l'tiau; par"exemple, cette longue 
dispose· de toute urie ponoplie de verbes· ·entre lesquels ii existe des 
nuances subtiles que le franc;:ais ·a grand peine a copter sons passer par 
des periphrases plus ou moins heureuses. ·II suffit de chercher tes equiva:. 
lents des mots gleam, glimmer, glisten, glitter, shimmer, shine, et sparkle 
dons un dictionnaire bilingue pour s'en assurer. 
On constate so.uvent en troduisont que l~s indications _de lieu, de 
mouvement, de posture, etc. explicites _en· anglais resteront implicites en 
franc;:ais. · . . . . 

Ex. : ... a couple sitting dose together in a parked car ... 
Uohn Broderick) 
( .... ) un couple en lace dens 1Jne voiture en stationnement ( ... ) 
(trad. Michel Ballard et al.) 

Le franc;ais tient pour acquis que les deux personnes ·en question sont 
assises :dons la voiture, par consequent le traducteur opera un effacement 
legitime du verbe de position. · 

~. Lo ou l'anglCJ.is pa_rticularise et indivi~1Jalise, le franc;oi.s se plait 
dons la generalite et l'abstraction. Ce phenomena s'observe tres bien 
lorsque l'on compare, entre outres, l'usage que font les deux langues du 
determinant et du nombre. 
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A , LE dETERMiNANT 

Ex. : He went out without an umbrella. 
II est sorti sans parapluie. 
We have a right to half the profits. · 
Nous avons droit a la moitie des benefices. 
A rolling stone gathers no moss. 
Pierre qui roule n'amasse pas mousse. 
She has a slim waist. 
Elle a la taille fine. 
Many a true word is spoken in jest. 
On dit souvent la verite en plaisantant. 
He fell flat on his face. 
11 est tombe ·face contre·terre· {ou : a plat ventre) 

On constate qu'a l'element concret, nettement particularise en anglais 
{article a, adjectif possessif), le franc;ais tend a substituer une notion abs-
traite ou une generalite (effacement de !'article ou article the). 

b , LE NOMbRE 

Ex. : He can no longer bear the voices of his children. 
II ne supporte plus la voix de ses enfants. 
The students have forgotten their textbooks again ! 
Les etudiants ont encore oublie leur manuel ! 
Thousands of people lost their lives in the war. 
Des milliers de personnes ont perdu la vie pendant la guerre. 
The Joneses. 
Les Jones / La Famille Jones. 
The police are here. 
La police est la. 

A .1~ visio_n plurielle de l'anglais qui additionne les individualites (pl_u_riel 
« _,d,omahque » : les enfants ont « des » voix) s'oppose la vision unifica-
tnce et globalisante du franc;ais, qui parle de « la » voix des enfants. 
4 - L'anglais est plus soucieux de l'ordre chronologique que le franc;ais . 
Ex. : a. Stella pushed past the child into the concert hall. 

Stella entra dons la salle de concert en bousculant l'enfant au 
passage. 
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b. He rushed downstairs. 
II descendit les escaliers CJ toute allure. 
c. The waiter kicked the door open. 
Le garc;:on (de cafe) ouvrit la porte d'.un coup de,pied .. . 

La traduction de ces phrases par un chasse-croise · (voir page 24) fait 
clairement apparaitre une difference de fonctionnement entre les deux 
langues : l'anglais suit l'action .dans son ~deroulement ~t. decrit-le proces-
sus etape par etape. Structure resultative (ex. c) : le garc;:on donne un 
coup de pied dons la porte afin de l'ouvrir (c'est-o~ire ava~t qµ.'elle ne 
s'ouvre, dons la logique anglaise), alors 9ue le fr~nc;:ais accorde la 
priorite au resultat (l'ouverture d~ la porte) pqur ne s'interesser au moyen 
(le coup de pied) qu'ensuite. · · · · · · 

5. Le franc;:ais met en_ relief l'enchain~m~nt logique du piopos plus 
nettem.ent que l'anglais . . « ~e franc;:ais . est une langue lie~»_ (Vinay-
Darbel'net). En consequence, le _ tradu.cteur est:· frequemmenf arnene CJ 
expliciter !'articulation de deux idees CJ ·11aide d'.une charniere, d'un~deve:-
loppement ou d'un enchossement qui ne figurait ·pas dons le texte 
original. 
Exemple de marquage du lien de cause a effet : 

The boy saw the dogs and drew back in terror: 
Le garc;:onnet recula, terrifie a la vue des chiens. 

Claude et Jean Demanuelli ont note « la pref~rence de ~•a~glais pour la 
juxtaposition de propositions independantes, eventuelle~ent leur coordi-
nation, la OU le franc;:ais n'hesite pas CJ , introduire des operateurs de 
complexification » : · - ·. 

The door to Meridian's house was not locked, so Truman went in 
and walked around. (Alice Walker) 
La porte de la maison de Meridian n'etait pas fermee a clef, ce qui 
permit a Truman d'entrer et d'en faire le tour. 

L'anglais coordonne plus volontiers qu'il ne subordonne. Les iHustrations 
qui suivent sont ·empruntees a !'article de Michel BaUard intitule ·« La ·tra-
duction de la conjonction and en franc;:ais » (in Relations discursives et 
traduction) : . . 

a. 'But what am I to do ?' said Alice. 
'Anything you like', said the footman, and began whistling. 
(Lewis Carroll) 
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Henri Parisot traduit en enchassant la phrase par une relativ . 
« Mais moi, que dois-je faire ? » demanda Alice.- e · 
« Tout ce qu'il vous plaira », repondit le laquais, qui se prit O 'ffl . . s1 er 
b. 'Eat your dinner, dear', she .said to Lucy, and began to toy 

O 
. · 

with the meat she had once censured. (E. M. Forster) _ 90'" 
- Mangez done, ma chere, dit-elle a Lucy, -tout en rec_ommenc;ant 0 chipoter avec le morceau de viande qu'elle venait de critiquer. 

6. Tres schematiquement, on peut considerer que l'anglais privilegie la 
question QUOI tandis que le franc;ais donne la priorite au QUI. 
V_iriay et Darbelnet ont souligne la tendance de 1-'anglais a « ·con·s-tater un 
phenomene sans l'ottribuer' a ··une cause precise )) o_u a he mentionner 
l'origine, la cause ou l'agent 'que de fac;on accessoire, ce ·qui explique 
en partie l'affinite de cette langue pour la voix passive 1 . Le franc;ais, en 
revanche, represente « les choses en fonctlon d'un sujet » et postule la 
« penetration de la realite par le sujet pensant ». Par contrasfe avec 
l'angl<;iis, ii prefere annoncer le theme (element connu dont on parle) 
avant le: propos (fait enonce, information sur le theme). << En d'autres 
term-es, le franc;ais ne· commence pas par -l'essentiel, mais achemine le 
lecteur vers le but de l'enonce ( ... ) ». · 
Ex. : That wfridow has been closed again ! · -

On a encore ferme cette fenetre ! 
Le franc;ais subjectivise le message et s'en distancie : 

The young girl c9u/d b~ s~en 1iding the black horse. 
On voyait la jeune fille monter le cheval_noir. 

II n'hesite pas a animer l'inanime : _ 
His cousin was upset when he came back. 
Son retour contraria sa cousine. . _ . (le 

La traduction de ce dernier exernple aboutit a une nominali~ation e 
verbe came back devient un nom) ce qui est caracteristique du pa~sagle 
d I' • . ' . - , d"I ction pour e angla1s· au franc;a1s . En effet, le franc;a1s-a une pre. 1 e .. - la vie 
substantif : alors que l'anglais affectionne le verbe, « aime ~ais-i(Vinay-
dans son mouvement » et « excelle a marquer le devenir » 

. produit . . , , . t a ce qui se . l . Cette affm1te a egalement une cause structurelle : contraire~~n le : Philip ,s 
en franc;:ais, le pass if anglais n' est. pas Ii mite aux verbes transitifs. Exemp passive 

. . . - , , , La structure sa,d to be very generous = « On dit que Philip est tres genereux > • 

equivalente n' existe pas en franc;:ais . 
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Darbelnet), le franc;ais « presente les evenements comme des sub-
stances » (Charles Bally) et revele un penchant pour la conceptualisation. 

7. La sy~ta~e du · f~an~ais est plus flexil;,le qu_e celle de l'anglais. 
« L'angla,s deroge beaucoup plus rarement que le franc;ais a l'ordre 
canonique etabli par la sequence sujet-verbe-complement » (C. et J. 
Demanuelli). Les possibil_ites d'agencement syntaxique sont plus· variees 
dons notre langue·, qui recourt tres librement a l'anteposition du com-
plement circonstanciel, a !'inversion, a la disjonction, qui introduit des 
tours present~tifs permettant de differer l'.apparition du propos (au.sens 
defini plus haut), et s'autorise la question r_hetorique davan!age que 
l'anglais (Hilaire ~elloc : 'T~e ample use ·of the rhetorical question 'is 
native to ordinary French prose, not to English.')._ Examples : 

A ., ANTE posiTioN du ciRCONSTANtid 

I'll get you one of these days ! . 
· Un de ces jours, je vais te fafre I.a peau I . -

(l'agressivite du ton n'incite pas l'an_glais a modifier l'agencement de la 
phrase, meme si cette modification est possible ; le. franc;ais, par contre, 
va recourir facilement a l'anteposition du complement de. temps pour 
mettre en relief la menace, -ce qui revient a tirer un parti expressif de so 
mobilite syntaxique) 

b ., iNVERSiON 

If there is a mistak'e, we don't know: whose it is. 
Si erreur ii ya, nous en ignorons l'origine. · · 

(inversion impossible en anglais, alors que le franc;ais a le choix) 

c ., disjoNcTiON 

Did you borrow this book, or didn't you ? 
Ce. livre, tu l'as emprunte, oui ou non ? 

(disjonction impossible en anglais, alors que diverses combinaisons sont 
plausibles en franc;ais) , . 

d ., TOUR pRESENTATif 

Some people claim to have seen UFOs. 
II y a des gens qui pretendent av~ir vu d_es OVNls. . 

(un tour presentatif ·semblable est possible ma,s lourd en angla,s) 
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E , OUESTiON RHETORiQUE 

Never mind I 
Qu'importe? 

(Does it matter? serait une vraie interrogation et appellerait une re' ) _ pon~ 
8. Du cote de l'anglais, c'est dans le domaine de la construct" 
lexicale que l'on observe une grande souplesse. II suffit, par exem~~n 
d'ajouter le suffixe -er CJ un verbe pour former le_ norn de I'« agent» (th; 
doer), pratique legitime . meme si ce nom n'existe pas dons le diction-
naire. En fran<;ais, par contre, la derivation est pratiquement figee. De 
meme, l'anglais forge des mots composes CJ tour de bras, alors que les 
possibilites du fran<;ais sont plus restreintes a cet egard. Ouvrez un 
dictionnaire CJ la rubrique self pour verifier cette disparite entre les deux 
langues .. Exemples : 

A, NOMS COMpOSES 

On ne les iclentifie pas forcement au premier coup d'~il lorsqu~ le trait 
d'union est omis, ce qui e·st frequent, JI faut traduire d'abord le second 
terme, le premier ayant une fonction adjectivale. . 

· a race horse= un cheval de course/ a horse race= une course de 
chevaux . 
Distinguer : a tea-cup = une tasse a the, et a cup of tea = l)ne tasse 
de the . 

Les possibilites d'association sont variees : 
• nom + nom : contact lenses= lentilles de contact 

income tax= impot sur le revenu 
blood pressure = pression -arterielle 
hu.man rights= droits de l'homme 

• adjectif + nom : blackbird = merle . ) 
greenhouse = serre-(nom + nom -: greenhouse effect = effet de serre 

• _adverbe + nom : outlaw = hors-la-loi · · 
• verbe + adverbe : drawback = inconvenient . 
: verb_e_+ nom : watchdog= chien de garde . 

partrcipe posse + nom : the United States = les Etats-Unis 

b , AdjEcrifs COMposEs 

La aussi, les combinaisons sorit tres diversifiees. 
• odjectif + odjectif : dark-blue = bleu fonce 
• nom + odjectif : world-famous = de renommee internationale 
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• adjectif + nom + -ed : curly-haired = aux cheveux boucles 
• nom + nom : part-time = CJ temps partiel 
• nom + participe posse: home-made= Fait maison 
• particjpe posse+ adverbe: broken-down= en panne 
• nom + part_icipe present : time-consuming= qui _p_rend beaucoup de 

- -
Outre l_a souplesse, la confrontation des mots composes et de leur· traduc-
tion met en evidence l'economie de ·moyens propre a l'~nglais et deja 
relevee dans la premiere partie de cette ·synthese. · · 

L'auteur de ·ce livre: serail consternee si les remarques qui pr~cederit 
contribuaient le moiris du monde a susciter des ·jugemerits · de valeor 
quant CJ la su·periorite d'une ldngue ·sur l'autre. ·Consfat preocCtJpdnt, -les 
jugements CJ l'emporte-piece ne sont pas l'exclusivite des conversations 
de salon. On trouve, en effet, des affirmations sans fondement sous la 
plume de chercheurs aussi eminents que_ ~e professeur Simeon Potter qui 
s'est laisse aller CJ declarer : 'English ·and French express~ons may have 
similar denotations but slighty different connotations and associations. 
Generally the English words are stronger, more· physical; and inore 
human.' (Our language, Pelican Books) ' les etudes sur l'-inhumanite rela-
tive du lexique franc;:ais restent a effectuer. .. Avis aux amateu~s · ! ' 
Faut-il se prosterner devant l'anglais, langue sensuelte et foisonnante, a 
la prodigieuse richesse lexicale (Shakespeare, dramaturge aux 34 0001 

mots ... ), ou s'enorgueillir de parler le -franc;:ais, langue de la clarte et de 
la logique, langue qui -dit tant de choses avec -si peu de mots (Racine 
serait CJ cet egard la figure emblematique) ? - · 
Chaque langue a son harmonie propre, est une fm;:on ·coherente de 
nommer le monde. Alors, plutot que de dress·er le franc;:ais et l'anglais en 
rivaux, ne gagne-t-on pas a etre receptif aux vibrations de chacune, 
surtout en un temps ou les reflexes defensifs face a l'imperialisme de 
l'anglais ne favorisent guere !'appreciation distanciee, mesuree et 
sereine de leurs merites respectifs ? 

1 . Les chiffres varient en fonction des criteres adoptes par les auteurs (certains ne 
prennent pas en compte les outils grammaticau?<, etc.) et d.es versions des pieces de 
Shakespeare retenues ( le Hamlet du « Second Quarto » est pres de deux fois plus long 
que celui du « first Quarto »). 
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Traduire, c'est nec~ssaire~e~t etre a l'ecoute ~es di_ffere~ces, ce qui ne 
peut constituer qu un enrich1ssement pour qui se l1vre a cet exercice 
lequel presente en outre l'interet de favoriser une lecture fine des texte~ 
de la langue-source (l'anglais) et une redaction de qualite dans la 
langue-cible· (le fran<;ais) . . 
L'ecrivain Evelyne PieiUer a ·defini la traduction comme « la forme supre-
me de la lecture » (Les ;eudis littercilres de France Culture), et ii est vrai 
que les grandes traductions constituent souvent de remarquables exe-
geses. Quant au romancier americain Richard Ford, ii rappelle a bon 
droit que le traducteur connalt le livre qu'il traduit presque mieux que son 
auteur dans la mesure ou ii a du envisager les memes choix que lui (et en 
faire parfois de differents). Pour Ford, la tac he du traducteur est assez 
semblable a celle de l'ecrivain : a partir d'un materiau de base qui est le 
texte original, le traducteur fait un veritable travail de re-creation (« a 
whole new literary experience »). 
Ainsi, bollotte entre deux longues qui le malmenent en lui imposant des 
exigences contradictoires, le traducteur n'en est pas moins un grand 
privilegie que son double statut de lecteur et d'outeur place a la source 
vive de la creation litteraire. . 
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